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Or V Eglise est la mère de tous les chrétiens, puisque, 

nous ayant enfantés à la vie de la grâce, elle n'a cesse de 
multiplier les soins les plus prévenants et les plus tendres, 
pour développer cette vie en nous. Unissons donc nos 
efforts ix)ur la défendre, et pour cela, accourons nombreux 
au pied des autels : c'est auprès de l'Eucharistie que nous 
remplirons parfaitement les conditions de la victoire : 
l'union, la force et la prière.

L’union. Ce qui fait la force d’une troupe, c’est le ral­
liement autour du drapeau, signe d'union et de fraternité. 
Le signe de ralliement pour les membres de l’Eglise mi­
litante, c'est le temple de Jésus-Christ, et dans ce temple, 
c’est le Sacrement divin. Saint Paul y rappelait les pre­
miers chrétiens : " Sachez que nous sommes un seul 
corps d’armée, et comme un seul homme, nous tous qui 
avons mangé le même Pain et bu le même Calice. ( tiutu 
corpus mufti su tu us, qui de uno Pane et de uuo Calice par­
ticipant us.

EH quand le paganisme eut expiré dans des flots de 
dégradation et de turpitude, nous entendons saint Au­
gustin chanter à la gloire de l'Eucharistie, sur un air de 
vidtoire : O signe adorable d’unité ! ô lien d’union fra­
ternelle : O sis; nu m unitatis ! o vinculum cari tat is !

La force et le courage. L’énergie pour supporter les 
grandes fatigues, l’intrépidité devant le danger sont les 
qualités solides et puissantes qui font du soldat un héros. 
Mais ce que la nature ne donne qu'à quelques privilégiés, 
la grâce l’offre à tous les chrétiens, et l’Eucharistie est 
la source merveilleuse où se fortifient et s’aguerrissent 
ces militants du Christ. Certes le moyen est faible, et 
l'esprit humain peut se demander si ces frêles espèces 
qu’il faut protéger si soigneusement contiennent vraiment 
un principe de force et d'énergie. Oui, mais l’esprit de 
foi ne nous apprend-il pas qu'il a été annoncé et figuré 
dans l’Ancien Testament par cet humble petit pain, cuit 
sous la cendre, que Gédéon vit descendre de la montagne 
et qui, se changeant bientôt en un glaive formidable, ren­
versa les remparts et les tentes des Madianites, réduisit 
le canp en ruines et extermina leur puissante armée ? 
Chrétien, prends dans ton cœur l'humble Pain, cuit au 
feu de l’amour de Jésus : c’est un glaive terrible qui te


